
     

« VIENS ET TU VERRAS! » 

C'est avec joie que je vous présente le témoignage vocationnel de Mgr Eymard Desjardins, P.A. et la semaine

prochaine, celui du Père Rino Albert: avec eux, nous rendons grâce au Seigneur qui ne cesse d'appeler à sa

suite. 

1. TÉMOIGNAGE DE MGR EYMARD DESJARDINS, P.A.:  « APPEL-RÉPONSE » 

Seigneur, je suis quelque peu embarrassé. Voici qu'on me dem ande de révéler au grand jour cette espèce

de complicité qui s'est établie tout naturellement entre Toi, Christ-Prêtre, et celui que tu as daigné appeler par

son nom, l'invitant à participer à ton unique sacerdoce. — « Ce n'est pas vous qui m 'avez choisi, c'est m oi...

» (Jn 15, 16a) À vouloir trop dévoiler, ne risque-t-on pas, Seigneur, de briser le tandem « appel et réponse

» d'une part, « gratuité et don » d'autre part ? À donner tellement d'importance à celui qui est appelé on

s'expose à t'évincer quelque peu, toi l'Auteur de toute grâce. Mystère au visage humain que tout ceci. Mais,

Seigneur, n'est-ce pas un peu à l'image de ta propre incarnation dans ce m onde, où il est parfois bien diff icile

de séparer ces deux réa lités sans fausser l'action toujours présente de ta grâce ? Si j'ose cerner l'ensemble

du terreau humain où la grâce de mon sacerdoce a pris naissance, je le fais avec la certitude de retrouver la

présence de ta main, balisant chaque tournant de m a dém arche. — « Viens et tu verras! » (Jn 1, 39) 

« TU ÉTAIS TOUJOUR S LÀ! » 

À l'âge des possibles émerveillements, où l'on apprend, au foyer com me à l'école, un peu à tâton, à découvrir

Dieu le Père, et à  « l'apprivoiser »... en la personne de son Fils, Tu étais toujours là, mais d'une façon si

discrète! Puis, tu t'en souviens, Seigneur, quand vint le tem ps des longues maturations tu te fis encore plus

discret. Le m onde de la culture allait occuper une partie importante de mon temps. Le contact des grands

classiques, en élargissant m es horizons, meublait lentement un esprit avide de connaître, d'apprendre.

L'approche des philosophes venait couronner une recherche de plus en plus s timulante. C'est alors que je

découvrais dans un mêm e élan que l'homme de tous les temps est assoiffé d'amour et de bonheur, dans la

poursuite du beau et du bon; tantôt exalté par de nobles réalisations, tantôt écrasé par les échecs les plus

notoires, c'était toujours le bonheur qu'il recherchait... Et c'est là que tu m'attendais. « Qui nous fera voir le

bonheur ? » (Ps 4, 7) Ce serait auprès de l'Auteur du beau et du bon, révélé en son Fils, Jésus, que je serais

comblé. Guidé par sa Parole, fortifié par sa Présence eucharistique, je  découvrais le chem in du vrai bonheur.

Un bonheur qu i comble, mais qui accapare. Ex igeant aussi, au point de sem er le doute et la peur. Seigneur,

tu ne t'arrêtas pas là; il s'en faut! En me faisant découvrir le sens profond de ma propre expérience humaine,

tu fis naître en moi le désir apeuré de transmettre ce trésor à d'autres dans un don total. Certes, une invitation

que j'avais beau faire mine d'ignorer, le combat s'avérait inégal. Le filet libérateur... venait de se nouer. « Viens

et suis moi ». (Mt 19, 21) 

« TOUT EST GRÂCE » 

Seigneur, tu le savais, le risque n'était pas tant de mon côté... Je pouvais toujours me rabattre sur ton amour,

qui lui est éternel. Mais ce trésor que tu me confiais, je devrais le porter dans un « vase d'argile ». « Confiance

», me disais-tu, Seigneur. D'ailleurs, n'avais-tu pas placé sur ma route de nombreux prêtres rayonnant de la

joie  de ta présence, qui les habitait « comme s'ils voyaient l'invisible » ? Source constante d'inspiration.

« Je ne vous appelle plus serviteurs... je vous appelle amis ». « Tout est grâce ». Seigneur, j'arrête ici; j'en

ai déjà trop dévoilé... Apposer m a griffe  ? Voudra is-tu, Seigneur, y m ettre d 'abord ton sceau ?... Mais,

j'entends déjà une voix, douce « comm e une brise » : — « Pas tout de suite: le temps d'y apporter quelques

précisions... » À Toi Seigneur!



+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (10 juillet 2002)
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